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			Pas si méchant
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			L’ogre Boufpatan dit un jour :

			— Je ne sais pas pourquoi, mais il me semble qu’on nous trouve méchants.

			Les ogres Boufpatou et Boufpatro lui répliquèrent :

			— C’est parce qu’on mange les gens.

			L’ogre Boufpatan dit alors :

			— À quoi ma vie ressemblerait-elle si on ne me trouvait pas si méchant ?

			Boufpatou et Boufpatro lui répliquèrent :

			— Tu nous ennuies. Bouffe.

			Deux jours plus tard, on frappa à la porte. Les trois ogres qui chauffaient leurs six pieds devant la cheminée dirent d’une seule voix de tonnerre :

			— Entrez !
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			Un tout petit bonhomme poussa la porte à deux mains et se présenta devant les ogres. C’était un garçon de six ou sept ans, très maigre, les cheveux longs et mal peignés. Les yeux de Boufpatro brillèrent dans l’obscurité. Mais quand il vit que le garçon n’avait que la peau et les os, il fit une grimace.
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			— Deux rôtis, dit-il.

			— Trois rôtis, corrigea Boufpatou.

			Le petit garçon ne comprit pas qu’il s’agissait de lui. Il pensa que c’était le menu du soir et, vraiment, il avait faim.

			— Comment t’appelles-tu ? demanda Boufpatan.
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			— Ficelle, dit le garçon, c’est parce que je suis trop maigre. C’est la ficelle sans la viande.

			— D’où viens-tu ? demanda Boufpatan.

			— Du bateau qui est arrivé au port. Je suis mousse. Je vole la nourriture. Je fais des nœuds dans les cordages. On me bat. C’est parce que je suis méchant.

			— Personne ne t’aime ? demanda Boufpatan en se penchant sur l’enfant.

			Ficelle lui tira la langue.
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			— Je n’aime pas les poseurs de questions.

			— Alors, tu ne m’aimes pas ?

			— Non.

			Les yeux de Boufpatan s’emplirent de grosses larmes où Ficelle pouvait se voir.

			— Pourquoi ne m’aimes-tu pas ?

			— Parce que tu es méchant.

			Tandis que Boufpatan parlait avec l’enfant, Boufpatro était allé chercher une cage à oiseaux et il y jeta Ficelle.

			Les jours suivants, Ficelle mangea tant qu’il put manger car, vraiment, il avait faim. Il avalait la soupe et le fromage, le pain et les patates. Mais il ne grossissait pas d’un gramme.
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			Souvent, Boufpatan s’asseyait sur une chaise, près de la cage, et il parlait avec l’enfant.

			— Tu ne m’aimes pas ? demandait toujours Boufpatan au moment de le quitter.

			Et Ficelle lui répondait :

			— Non.
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			Il se passa alors une chose étrange. Boufpatan perdit l’appétit et sa graisse se mit à fondre. On le vit se traîner dans la maison et regarder par la fenêtre, vers la colline. Il posait de plus en plus de questions et les deux autres ogres lui donnaient des coups sur la tête pour le faire taire. Tant et tant qu’au milieu de l’hiver, comme la neige tombait, Boufpatan, l’ogre, mourut. Boufpatou et Boufpatro, bien débarrassés, allèrent l’enterrer sur la colline, au pied d’un arbre dénudé par le froid.
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			Il se passa alors une autre chose étrange. Ficelle s’aperçut que la chaise, près de la cage, le faisait pleurer, parce que Boufpatan ne venait plus s’y asseoir. De chagrin, Ficelle devint encore plus maigre.

			Tant et tant qu’il put passer entre les barreaux de la cage et s’échapper.
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			Malgré la neige qui était tombée, Ficelle courut vers la colline, jusqu’au pied de l’arbre dénudé par le froid. Dans la roche de la colline, avec un caillou pointu, il grava ces mots : « Moi, je l’aimais, Boufpatan. Il n’était pas si méchant. » Quand il eut fini, Ficelle avait les mains en sang mais il avait le cœur content. Il cassa une petite branche à l’arbre dénudé par le froid et il la mit dans sa poche.
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			Ficelle s’engagea sur un autre bateau.
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			Il n’était ni propre ni travailleur. Il était le mousse et on le battait. Le soir, quand le soleil se couchait sur les mers du Sud, Ficelle pensait à l’ogre Boufpatan, enterré sous la neige, et il sortait de sa poche la branche de l’arbre dénudé par le froid.
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			Le temps passa et Ficelle devint matelot. On engagea un nouveau mousse à bord. C’était un petit garçon de six ou sept ans qui avait la peur au fond des yeux. Il s’appelait Cinq-sous-de-misère. Comme il était le mousse, on le battait. Le soir, en cachette, Cinq-sous-de-misère pleurait, assis sur les cordages. Il pensait à sa mère, restée sur le port.
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			Or, un soir, comme le soleil se couchait sur les mers du Sud, Ficelle s’approcha du mousse qui pleurait en pensant à sa mère. Cinq-sous-de-misère essuya vite ses larmes sur sa manche.

			— Ne me battez pas, supplia-t-il, je ne le ferai plus !

			 

			Il se passa alors une chose étrange. Ficelle s’agenouilla près du mousse et il lui demanda :

			— Tu ne m’aimes pas ?

			À l’instant, oui, à l’instant, Cinq-sous-de-misère devinrent Cinq-sous-de-bonheur-sur-les-mers.

			— Oh, si, dit l’enfant, je t’aime. Toi, tu n’es pas si méchant.

			— Boufpatan, non plus, n’était pas si méchant, dit le matelot Ficelle, et il sortit de sa poche la branche de l’arbre dénudé par le froid.

			Mais sur la branche, vois ! il y a des bourgeons. Et au pied de l’arbre, c’est enfin le printemps. Crois-moi : personne n’est SI méchant.
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			Les séquelles
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			M’sieur Tony Lapin voulait bien un enfant. Mais pas deux.

			M’dame Lili Lapin voulait bien deux enfants, mais pas trois.

			Au premier printemps, il y eut un lapin garçon pour faire plaisir à M’sieur Tony Lapin. On l’appela Quiqui Pomplair.

			Au deuxième printemps, il y eut un lapin fille pour faire plaisir à M’dame Lili Lapin. On l’appela Nénette Niaqua.

			Au troisième printemps, il y eut un nouveau lapin garçon qui ne fit plaisir à personne. On l’appela Tibou Nulantou.
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			Quiqui Pomplair était fort à la course, à la bagarre et à lapin perché. Son papa était très fier de lui. Quiqui était un peu bête mais, en courant vite, ça ne se voyait pas trop.

			Nénette Niaqua connaissait tous les noms des fleurs et des arbres. Et même leurs prénoms. Sa maman était très fière d’elle. Nénette était assez moche mais, en baissant le nez, ça ne se remarquait pas trop.

			Tibou Nulantou était super­intelligent, superfort et superbeau. Mais je ne sais pas pourquoi, personne ne s’en était aperçu.

			Il avait le nez frais et rose, un joli poil couleur du sable, des yeux de noisette et deux mignonnes dents d’lapin sur le devant.

			
			Mais je ne comprends vraiment pas pourquoi, M’sieur Tony Lapin ne parlait que de Quiqui et disait :

			— Mon fils est le premier à file-droit-ou-gare-tes-fesses.Mon fils est le premier à ôte-toi-de-là-­que-je-m’y-mette.

			M’dame Lili Lapin, elle, ne parlait que de Nénette. Elle disait :

			— Ma fille est la première à qui-c’est-qui-connaît-le-nom. Ma fille est la première à donnez-moi-la-réponse-à-tout.

			M’sieur Lapin parlait tout le temps de Quiqui. M’dame Lapin parlait tout le temps de Nénette. Quand venait le tour de Tibou, les parents Lapin disaient à leurs amis :

			— On ne va pas faire que parler des enfants ! Comment va la santé ?

			
			Un hiver, il y eut une épidémie de mauvais caractère chez les lapins. En deux semaines, tous les petits lapins attrapèrent la maladie et durent se mettre au lit.
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			Le docteur passa chez M’sieur Tony Lapin. Il examina Quiqui Pomplair qui avait une forte fièvre et le nez comme une patate.

			— Mettez-le à la diète pendant trois jours, dit le docteur, et si la maladie traînait trop, administrez-lui une bonne fessée.
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			Quelque temps plus tard, le docteur dut revenir chez M’dame Lili Lapin. Il examina Nénette Niaqua qui avait une très forte fièvre et les oreilles comme des feuilles de chou-fleur.
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			— Mettez-la à la diète pendant quatre jours, dit le docteur, et si la maladie durait trop, appliquez-lui une bonne claque.

			Encore un peu plus tard, le docteur revint chez les parents Lapin pour examiner Tibou Nulantou qui avait une énorme fièvre, le nez comme une patate et les oreilles comme des feuilles de chou-fleur.
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			— Mettez-le à la diète pendant cinq jours, dit le docteur.

			— Et pas de fessée ? s’étonna Tony.

			— Pas de claque ? demanda Lili.

			Le docteur secoua la tête.

			— Le cas est sérieux. Je crains qu’il y ait des séquelles.

			M’dame Lapin demanda timidement :

			— Les « séquelles », qu’est-ce que c’est ?

			Le docteur répondit d’une voix bourrue :

			— Ce sont des crises de bêtise, des poussées de caprices, des accès de mauvaiseté. Parfois, les trois en même temps.

			Ce fut la désolation dans la maison Lapin. On gava Tibou de sirop à la coquinendouille, de pastilles à la calembridaine. Peu à peu, le nez redevint rose et frais, les oreilles reprirent une taille raisonnable. Les parents retrouvèrent leur joie de vivre. Malheureusement, Tibou Nulantou avait bel et bien des séquelles.

			
			On s’en aperçut le soir où M’sieur et M’dame Lapin reçurent leurs voisins, les Pafolichon. Avant sa maladie, Tibou Nulantou se tenait bien à table, les petites pattes de chaque côté de l’assiette. Il attendait qu’on le serve, il ne faisait pas « slurp » en avalant sa soupe, ni « blupp » en soufflant dans l’eau avec sa paille. Ce soir-là, quand sa mère le servit, Tibou s’exclama :

			— C’est tout ?
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			Puis il fit « scratch » en mangeant ses carottes, « miam » en dévorant les fleurs de trèfle, « beurk » en repoussant les pissenlits. Il se moucha dans sa serviette de table, il attrapa le hoquet, il eut un rôt épouvantable au dessert et il pleura pour ne pas aller se coucher. M’sieur Tony Lapin eut une bonne envie de lui administrer une fessée et M’dame Lili Lapin aurait bien aimé lui appliquer une claque. Mais le médecin n’avait pas dit comment soigner les séquelles. À onze heures du soir, après avoir obtenu dix bisous, deux histoires, un verre de grenadine, quatre bonbons à la menthe et trois câlins, Tibou Nulantou consentit à s’endormir.
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			— Espérons que les séquelles lui passeront bientôt, dit M’dame Lapin en regardant dormir son dernier fils.

			— En tout cas, elles ne l’empêchent pas de ronfler, remarqua M’sieur Lapin.

			— Il est drôle quand il dort, dit M’dame Lapin.

			— Il est moins drôle quand il rouspète, remarqua M’sieur Lapin.

			M’sieur et M’dame Lapin étaient fort étonnés d’avoir un fils qui dort, qui ronfle et qui rouspète.

			
			Le lendemain, Tibou eut un nouvel accès de mauvaiseté, compliqué d’une poussée de caprice. Il se moqua tellement de la bêtise de Quiqui Pomplair que celui-ci lui donna un gros coup de poing sur l’œil.
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			Quand M’dame Lapin vit l’œil poché de Tibou, elle s’écria :

			— Tibou ! Tu es insuppor…

			Mais elle se souvint juste à temps que c’étaient les séquelles. Au lieu de gronder son fils, elle mit sur son œil une compresse d’eau de roses.

			Le soir même, Tibou se disputa avec Nénette et lui cacha le livre qu’elle préférait. C’était un livre qui s’appelait 916 questions — 
917 réponses parce qu’il y avait deux réponses à la question suivante :

			— Si on met l’envers de l’endroit à l’envers, l’endroit est-il à l’envers de l’envers ou le contraire ?

			Comme Nénette voulait absolument trouver les deux réponses, elle avait besoin de son livre. Elle se querella avec Tibou et elle lui donna un gros coup de poing sur le nez. Quand M’dame Lapin vit le nez de Tibou qui saignait, elle s’écria encore :

			— Tibou ! Tu es impossi…
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			Mais elle se souvint juste à temps que c’étaient les séquelles et elle prépara un pansement à l’eau de bleuets.

			Avant de se coucher, Tibou Nulantou eut une dernière forte poussée de caprices. Il se roula par terre et se tira lui-même par les deux oreilles.

			— Ouf ! Quelle journée, murmura M’dame Lapin, cet enfant m’épuise.

			Comme Tibou dormait, parfois secoué par un sanglot qui s’attardait, M’dame Lapin se pencha vers lui et l’embrassa sur son pauvre nez gonflé.

			— Sacré Tibou, dit M’sieur Lapin entre ses dents (d’lapin).
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			Pendant quinze jours, Tibou eut toutes les séquelles qui existent, et même quelques-unes qui n’existent pas. Ses parents n’en pouvaient plus. Son frère n’en pouvait plus. Sa sœur n’en pouvait plus.

			Un
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